
La Neutralité
Comme on 1 a vu , lc Conf édéré vient

de poser à nouveau la question de la
neutralité scolaire , à propos de la tròs
belle lettre que M. l'Abbé Delaioye a
adressée au Corps enseignant pour l'en-
gager à participer à la j ournée catholi-
que du 2 j uin.

Selon l'organe radicai , la lettre viole
cette neutralité scolaire.

Vrai , nous nous demandons si c'est là
une accusation sérieuse.

Où seraient donc la conscience collec-
tive , le patrimoine national , la liberté de
manifestation , si le Chef d'un groupe
constitue ou le président d'une associa-
tion ne peuvent prendre la parole ou la
piume pour conseiller et diriger sans
péchcr contre la Constitution federale ?

M. l'Abbé Delaioye a écrit sa lettre
comme présiden t de la Société Valai-
sanne d'Éducation.

Or , la maj orité des membres de cette
Société, la grosse maj orité , se fait gioi-
re de la qualité et du nom de catholique.

Ne rentrait-il pas, dès lors, dans les
attributions du président d'engager la
Société à prendre part à une manifesta-
tion catholique ?

La Constitution federale contient aus-
si un article qui garantit la liberté d'opi-
nion.

Est-ce que , par hasard , les chefs des
Départements de l'instruction publique
de nos vingt-deux cantons violent cet
article lorsqu 'ils adressent , au Corps en-
seignant , des circulaires pour les prier
de travailler à l'affermissement de l'es-
prit national ct du patriotisme ?

Il y a, cependant , des internationalis-
tes, voire méme des anarchistes dans le
nombre des instituteurs suisses.

Le gouvernement radicai vaudois n 'a-
t-il pas, il y a un an ou deux , mis à pied ,
un de ses instituteur s qui affichait l'a-
tliéisme et l'anarchisme les plus effron-
tés ?

C'est une sanction d'autorité cela ; ce
n 'est pas seulement: une lettre ou une
circulaire d' un président à sa société.

Nous n 'avons pas appris , cependant ,
que lc gouvernement vaudois ait regu un
avertissemerit quelconque du Conseil fé-
déral.

Si l'on épousait à la lettre la thèse du
Conf édéré sur la neutralité , ce serait le
triomphe de l'indiv idualisme pur , de re-
golarne personnel et de l'anarchie.

Une Société, une Association , un
Corps officiel ou scmi-officiel ne pour-
rait ouvrir la bouche ou lever le petit
doigt sans commettrc un délit contre la
liberté de conscience et d'op inion pro-
clamée par la Constitution.

Ce petit incident , soulevé par l'organe
radicai , prouve , une fois de plus , que la
neutralité complète , parfaite , élendue ,
est, aux yeux de nos adversaires , com-
me à nos yeux d' ailleurs, un mot vide
de sens.

On ne peut pas ètre neutre quand on
n 'est pas un imbécilc ; ct, lorsqu 'on a
une opinion , on ne peut pas ne pas Im-
primer.

On le peut encore moins lorsqu 'on est
charge de diriger , d'enscigner , de sur-
veiller , car elle pénètre partout et s'insi-
nue dans tout.

Ainsi , par exemple, la Commission
scolaire de Martigny qui , par i'entremi-
se de son président , ne saurait inspecter
les classes sans émettre une opinion qui
fasse cl.airemcnt ressortir son anticlé-
ricalisme ct sa libre-pensée.

Et, au fond , nous aimons mieux ca.
La lutte se circonscrit ainsi entre deux

doctrines bien définies.
Certes, nous déplorons que l'unite des

esprits n 'existe pas, dans notre canton ,
sur le terrain religieux , mais nous som-
mes convaincus que la conscience valai-
sanne resterà touj ours une conscience
chrétienne et catholique.

Ch. SAINT-MAURICE.

Les Fleurs de la Proportionnelle
« Après La Chaux-de-Fonds, c'est le

nouveau Conseil general de Bevaix qui
a quel que difficulté à nommer son bu-
reau , lisons-nous dans la Suisse libe-
ral ». Il s'est réuni lundi soir.

Au premier tour , pour la présidence ,
M. Jean de Chabrier obtient 11 voix
(10 libérales et 1 socialiste). Les 10 ra-
dicaux et 1 socialiste se donnent chacun
leur propre suffrage.

Au second tour , mème résultat. Fina-
lement , il est décide de fixer la prochai-
ne assemblée au 20 j uillet seulement. Le
choix de cette date est déterminé par
les travaux actuels des paysans et le
service militaire , où est appelé un con-
seiller general.

ECHOS DE PARTOUT
• Raccommodage luminili. — Queiqu 'un pro-
pose de faire un emploi bien intéressant des
cadavres des gens qui meurent à l'hópital et
servent , d'ordinaire , aux travaux scientifi-
ques des étudiants en médecine.

On découperait artistiquement les meilleu-
res parties de ces cadavres, qui seraient con-
ser-vés dans des glacières, et, quand il fau-
drait enlever un membre à un malade, on
le remplacerait par le débiis correspondant.

A première vue, ceci semble invraisembla-
ble, mais l' auteur de cette proposition assure
que le succès n 'est pas douteux , et il fait re-
marquer l' avantagé qu 'il y aurait à suppri-
mer de la sorte les manchots et unij'ambistes
produits tous les Jours par la chirurgie.

A 1 appui de sa thèse, il ne manque pas de
signaler l'opération récemment exécutée, à
Baltimore , sur la personne et au profit d'un
riche financier , M. Buckner , qui , ayant tra-
vaille avec achaniement pendant de longues
années, s'apergut tout à coup qu 'il devenait
gàteu x petit à petit.

Les médecins, consultés , émirent l'avis
qu 'une notable portion du cervelet de M.
Buckner devait étre en déconfiture , ce à
quoi l'énergique Américain répondit , aussi
tranquillement que s il s'était agi de resse-
meler une paire de chaussures : « Qu 'on en-
lève mon mauvais cervelet et qu 'on en mette
un bon à la place ? »

Immédiatement , on courut chercher le cer-
velet d'un nouveau-né , mort une heure au-
paravant; après quoi , ayant ouvert le cràne
du malade, l'opérateur en sortit le cerveau ,
lc. plaga — aussi près du cràne que possible
— sur un finse spécialement aseptisé, et fit
l'ablation de la partie atteinte du cervelet ,
tandis qu 'un aide greffait à la place la quan-
tité nécessaire dc tissus empruntés à la ma-
tière cerebrale du nouveau-né.

Eh bien! aux dernières nouvelles, M. Buc-
ncr se portait admirablement ct s'était remis
au travail avec une ardeur extraordinaire. 11
par ait donc certain qu on peut « raccomnio-
der » lc corps humaiii et lui « mettre des mor-
ceaux » comme à une vieille culotte.

C'est parfait! Mais il faudra toujours pren-
dre de grandes précau tions dans le choix dcs
suj ets ayant l'honneur dc fournir  les parties
nianquantes. Quelle catastrophe , si on venait
à Ioger sous le cràne d'un homme de genie
la cervelle d'un imbécilc !

La protection des sites en France. — M.
Klotz a soumis au conseil des ministres un
projet de loi ayant pour but , par la création
d'une taxe speciale élevée, de protége r con-
tre l'abus des panneaux reclame les beautés
natu relles des paysages.

Ce projet édicte une taxe animelle de tim-
bro progressive, puisque le tarif varie sui-
vant la dimension de raffiche , de 50 à 40 fr.
le mètre carré. Cette taxe est doublée, tri-

plee ou quadruplée suivant le nombre des an-
nonces, groupées ou non , contenues dans raf-
fiche , et des amendes sévères en assurent le
recouvrement.

En outre , les propriétair es des terrains
loués pour piacer ces énormes panneaux sont
rendus solidairement responsables, avec les
auteurs des annonces, des droits et pénalités
exigibles et ils devront payer un supplément
d'impót fonder pour leurs terrains qui re-
coivent ainsi une destination industrielle. Les
intéressés auront un délai de six mois ppur
se dénoncer , à leur volonté reciproque , les
contrats en cours.

L'honneur d'un Chef. — Une dépèche de
l'agence Reuter annonce que le vicomte Mis-
hina , le baron Shibusawa et 250 autres finan-
ciers, faisant partie d'un grand cercle de
Tokyo, sont assignes en dommages-intérèts
par le cuisinier de cet établissement. Il est
d'abord intéressant de savoir qu 'en Asie, aus-
si bien qu 'en Europe, ce n 'est plus dans la
noblesse, mais bien dans la finance que se
recrutent les barons. Il est encore beaucoup
plus curieux de connaitre la cause du procès.
Le cuisinier l'intente parce que les clubmen
lui reprochent d'avoir manque une dodine de
canard.

On voit avec quelle rapidité le Japon mo-
derne s'avance dans les chemins de la civi-
lisation. Il y a 15 jou rs à peine , personne
n 'aurait su dire quel était ce mets oublié
qu 'un cuisinier de Londres a remis en hon-
neur; et déjà, du vieux monde, sa renommée
a pénétré dans l'empire du Soleil Levanti
bien plus, les secrets de ce plat mystérieux
y sont si bien connus que les gourmets n 'hé-
sitent pas à dire si la dodine est réussie ou
si elle est ratée. Quoi qu 'il en soit , le Vatel
j aponais se sent gravement lése dans sa ré-
putation et il demande une indemnité dont le
montant doit représenter une fortune si bn
la mesure au nombre des défendeurs , à leurs
moyens, à leurs ressources, et à la publicité
dont ils disposent par le fait mème de leur
situation.

Simple réflexion. — Que chacun de vos
frères , que chacune de vos sceurs voie que
ses intérèts vous sont chers autant que les
vótres.

Curiosité. — En Bulgarie , la nouvelle ma-
riée, dans certaines campagnes, ne peut , du-
rant un mois, adresser la parole à aucune au-
tre personne qu 'à son mari . Cette longu e pé-
nitence terminée , madame recoit un cadeau
de son mari et peut dès lors parler à son
aise.

Pensée. — La raison supérieure est très
simple , mais les hommes n 'aiment pas les
chemins droits ct préfèrent les sentiers dé-
tournés.

Mot de la fin. — Comment, vous avez mis
vous-meme dix-neuf ans au lieu de trente-
neuf ?...

— Oh ! voyons, monsieur le juge, le code
ne dit-il pas que la femme est une éternelle
mineure I...

LES ÉVÉNEMENTS
La Vie chère...

et le Prix des Tableaux
M. Georges Montorgueil public dans

l'Eclair un intéressant article intitulé Le
Snobisme des Enchères, et qui s'inspire
de la vente Doucet.

La vie chère, écrit M. Montorgueil ,
n 'est pas une vaine lamentation. Tout
augmente. Le montant des loyers
vous effar e , et vous parlez du pain ;
mais, monsieur , il a fallu donner , hier ,
330.000 francs d'un Chard'in , qui , voilà
plus d'un siècle s'était vendu 95 francs.

L'artiste , aj oute-t-il , n 'avait pu laisser
à sa veuve de quoi lui survivre. Elle
écrivit à un ministre pour obtenir une
partie de la pension de son défunt mari.
La réponse fut negative. Et, sans la cha-
rité d'une bonne àme, la veuve de ce
Chardin , dont nos millionnaires et nos
musécs couvrent d'or auj ourd 'hui les
moindres tableaux , mourait à l'hópital
ou d'inanition.

Pour La Tour , n 'en fut-il pas de mé-

me ? Il avait vécu estimé de la plus
aristocratique des clientèles ; son talent
était éprouvé , certain , consacré par la
vogue. Cependant , héritière de la plu-
part de ses ceuvres , quand la ville de
Saint-Quentin réalisa le premier lot , la
vente fut un tei fiasco que le portrait de
Rousseau fut retiré à trois f rancs ! A
Paris, en 1820, un portrait de La Tour
par lui-mème. qualifié par l'expert de
« très beau », était abandonné à 15 fr. 95.
Le portrait de Crébillon fils , en 1826, à
la vente Denon , malgré la faveur d' une
mention speciale qui tirait l'amateur par
la manche, ne dépassait pas 30 francs.
Ce portrait dc ce Duval de l'Espinoy,
que M. de Rothschild vient de payer
600.000 fr., se serait-il trouve alors des
amateurs pour en donner dix écus ?

Des feuilles arrachées des carnets où
Watteau , en quelques coups de crayon ,
croquai t les attitudes de ses contempo-
rains , ne se sont pas vendues moins de
25.000 fr. la feuille. On les trouvait , au
début du siècle dernier , pour vingt sous,
dans les cartons des bouquinistes.

Et qui donc alors s'entichait de « Fra-
go », que son fils Alexandre , à présent
si oublié , dépassait en réputation ? Il
avait , à Nice, décoré, en partie , avec les
panneaux exécutés pour la Du Barry et
refusée par elle, la maison de son cou-
sin Maubert ,- où , durant la Revolution , il
s'était réfugié. Un regu de 3.000 fr. «pour
tout compte », dit sans doute l'argent qui
lui en fut compte. En 1903, M. Pierpont-
Morgan payait ces panneaux un million
et demi.

L'Idole
La Chambre frangaise a, dans sa séan-

ce de mardi , discutè le proj et de loi por-
tant ouverture d'un crédit de 30.000 fr.
pour la célébration des fètes en l'hon-
neur du deuxième centenaire de la nais-
sance de J.-J. Rousseau.

Le crédit a été vote par 427 voix con-
tre 112.

M. Maurice Barrès a critique le cré-
dit , qu 'ont défendu M. Viviani , comme
rapporteur de la commission du budget ,
et le ministre de l'instruction publique ,
au nom du gouvernement.

M. Maurice Barrès a prononcé un ex-
cellent réquisitoire contre Rousseau. Voi-
ci le passage essentiel de son discours :

Discours de M. Barrès

J'admire l'artiste de passion et de sen-
sibilité des Réveries d'un p romeneur
solitaire, des Conf essions et de la Nou-
velle Héloìse. L'homme lui-mème , cet-
te vertu pauvre et revèche alliée à cet
amour lyri que de la nature et de la soli-
tude , non j e ne ferai pas son procès. Du
point de vue social il a eu son moment
d' utilité , de bienfaisance méme, quand
il apportait dans une société intellectua-
lisée à l' excès une riche effusion d'ima-
gination et de sentiments.

Mais j e ne saurais adhérer aux prin-
cipes sociaux , politiques et pédagogiques
de l'auteur du Discours sur l'inégalité,
du Contrat social et de l 'Emile ; et la
p lupart d' entre vous ne le peuvent pas
non plus.

Il n est ni utile ni fécond d'cxalter au
l'homin e qui a inventé le paradoxe de
mettre la société en dehors de la nature
et de dresser l'individu contre la société
au nom de la nature.

Entre Kropotkine et Rousseau , il n 'y
a rien , et Kropotkine ne peut intellec-
tuellcment désavouer Garnier et Bonnot.

Il n 'est ni utile ni fécond d'exalter
nom de l'Etat le pédagogue qui a le plus
systématiquement écarté de l'enfant Ies
influences de la famille et de la race. Le
devoir de l'éducateur , c'est d'imprimer
sur une personnalité qui se forme la
marque de la civilisation et de déposer

tfans un esprit encore neuf toutes : Ies
•pensées, tous . les sentiments vérifiés
comme les meilleurs par sa .famille et
sa nation. ' .;; •><: ;  : . • ,;. .

Rousseau a pose comme un principe
j que l'ordre social est artificiel , que' la
'famille ne se maintient que par des con-
•ventions; il en déduit le droit pour cha-
cun de nous de reconstruire la société au
;gré de sa fantaisie. Or, la société n'est
•pas l'oeuvre de la raison pure , ce n'est
Spas un contrat qui est à son origine,
;mais des influences autrement mysté-
rieuses, et qui en dehors de toute rai-
son individuelle , ont fonde et continuent
de maintenir la famille et la société.

La raison arbitraire de Rousseau s'i-
magine qu 'elle suffit pour créer une so-
ciété plus saine et plus vigoureuse que
celle qui a sa racine dans les profon-
deurs mystérieuses du temps. Quelle or-
gueilleuse confiance *en soi ! C'est qtìe ;:
Rousseau ignore les méthodes de la
science. II n 'observe. pas. Il imagine. A
ises constructions purement idéologiques,
nous opposons les résultats de l'esprit
d'observation et d'expérimentation par
l' Histoire. Examen, enquète , analy'se,
cela s'est oppose Iongtemps à la tradi-
tion. Mais des maitres sont venus qui
ont examiné, enquète , analysé pour
aboutir à découvrir la force bienfaisante
de la tradition. Un d'eux, Auguste Com-
te, a résumé ce travail d'un mot : « Les
Vivants.sont gouvernés par les morts ».
Les morts sont nos maitres, nous pou-
vons adapter leurs volontés à la neces-
siti présente, nous ne pouvons ni ne de-
vons les renier.

Rousseau est genie de cette révolte
qui nous conseille d'agir comme si nous
avions tout à refaire à neuf , comme si
•nous n'avions j amais été civilisés. Nous
refusons de le suivre.

De la part d'hommes de gouverne-
ment , la glorification des principes de
Rousseau est une manifestation sans vé-
rité profonde. Je ne vois rien dans votre
proj et qui convienne à la France de
1912. Je ne proclamerai pas que Rous-
seau est un prophète que doit éeouter
notre société. Il est un grand artiste,
mais limite par des bizareries et des
fautes que seul l'esprit de parti peut nier.
Je ne demanderai pas de conseils de
vie à cet extravagant musicien.

Nouvelles Etrangères
<\AAAAJ

Les troubles en Hongrie
La situation en Hongrie semble em-

pirer de j our en j our.
A Budapest , ce matin , un cordon de

troupes entoure le Parlement. Il empè-
che les députés de l'opposition frappés
d'exclusion d'approcher. Ceux-ci protes-
tent violemment.

On autorise alors le comte Apponyi et
quelques autres députés de l'opposition
non exclus à passer ; mais ils s'y refu-
sent énergiquement.

M. Justh s'écrie :
— Tisza , le ciel te punirà !

I Tous les membres de l'opposition ,
sans exception , se rendent ensuite en
cortège à leur club , suivis d'une foule
enorme qui pousse continuellement le cri
de « Démission , Tisza! Démission!» et
chante l'hymne de Kossuth.

Soudain , à l'angle d'une rue , des
agents montés et des gendarmes char-
gent la foule. Une panique effroyable se
produit. De nombreuses personnes sont
renversées et piétinées par les chevaux.
Finalement la foule se disperse et Ies
députés gagnent leur club.

Devant le bàtimen t, le peuple mani-
feste bruyamment en faveur de l'oppo-
sition et conspue le. gouvernement.

De violentes manifestations contre le
gouvernement se sont produites simul-



tanement dans différentes villes de pro-
vince.

C'est à Nagy-Varad qu'elles furent le
plus graves. A l'issue d'une réunion so-
cialiste, la foule envahit la place Sze-
genyi, où se trouve l'hotel du comte
Tisza , le palais du comitat et le palais
de justice. Les manifestants, aux cris
de : « A bas Tisza et sa famille ! » bri-
sèrent à coups de pierres les vitres de
ces trois bàtiments.

Ils parcoururent ensuite les principa-
les artères de la ville, enfoncant une cen-
taine de devantures de magasins et bri-
sant les vitres de toutes les maisons sur
leur passage. Des coups de feu furent
tirés à deux reprises sur une pharmacie.

La police put rejoindre les manifes-
tants devant le club du parti national du
travail , mais elle fut cernée et lapidee à
coups de moellons et de briques. Un
agent, jeté à bas de son cheval , est bles-
sé. Un autre, voulant venir à son se-
cours, regoit quatre balles de revolver
dans la j ambe.

On annonce de graves excès dans plu-
sieurs villes de province , entre autres
à Debrecsin, où des tramways, ont été
culbutés et où la police et les troupes
durent intervenir.

A Arad , la foule voulut prendre d'as-
saut la demeure du président du parti
ouvrier national. Elle pilla une imprime-
rie et brisa les fenétres de plusieurs bà-
timents publics. On dut opérer vingt
arrestations.

La Guerre italo turque
Sanglant combat a Ehoms

Dans la nuit du 11 au 12 j uin les Tur-
co-Arabes, après avoir inquiète de coté
et d'autre les Italiens sur tout le front ,
attaquèreni vers 4 h., à l'impreviste et
violemment, les forces qui occupaient !e
petit mont de Lebda. Lorsqu 'on se rendit
compte nettement de la situation , le ge-
neral Reisoli fit faire , par toutes les trou-
pes disponibles à Khoms, une contre-
attaque sur le flanc et à rebours. Le
combat fut t'rès acharné.

A 8 h. 15, les Turco-Arabes étaient
déj à défaits et décimés. Une partie de
l'ennemi s'enfuit , poursuivie par les trou-
pes italiennes, et essuya le feu des bat-
teries italiennes. Une autre partie fut
cernée et anéantie dans l'oasis.

Les forces ennemies comprenaient des
tribus de la Syrte soutenues par quatre
pièces d'artillerie et plusieurs réguliers
turcs. Les forces étaient sensiblement
supérieures aux forces présentement
employées contre les positions italien-
nes de Khoms.

Les pertes des Turco-Arabes furent
très fortes. L'oasis d'Ouadi et les terres
environnantes étaient parsemés de cada-
vres de Turcs et d'Arabes abandonnés.
Rien que dans le voisinage immédiat du
petit mont de Lebda on en a trouve 421,
dont 219 ont été ensevelis j usqu'à pré-
sent. Beaucoup d'autres ont été empor-
tés par les Arabes au commencement de
l'action. De nombreux autres cadavres
sont dispersés dans la campagne , loin
des ouvrages italiens, et un plus grand
nombre encore le long des lignes de re-
traite.

Les Italiens se sont emparés de très
nombreux fusils et d'une quantité de mu-
nitions. Ils ont eu 2 officiers et 29 hom-

Le Mariage
GABRIELLE

par
D A N I E L  L E S U E U R

11 arrivé quelque fois des horreurs pareil-
les. Mais il arrivé aussi qu'on fait des faux ,
qu 'on voie et qu 'on empoisonné... Et quel rap-
port ont ces abominations avec le cher petit
monde où j e vis, avec mes bons parents , avec
ma spirituelle marraine , avec René de La-
verdie ?...

Quel intérét le comte aurait-il à m'épouscr
s'il n 'avait pas un peu d affection pour moi ,
lui qui est noble, qui est riche, qui est si plein
de gofit , d'intelligence et d'esprit ? Il a un
caractère très profond , il est frane , bon , géné-
reux; c'est facile à voir , car il porte toutes
ces qualités sur son visage... Et puis, j c le
sais bien , car sa tante me 1 a répété souvent.
Quand il parlo, tout ce qu 'il dit est très sim-

mes tués et 2 officiers ct 57 hommes
blessés. •

Fusillade sanglante
à Argenteuil

Un drame sanglant s'est déroule dans
la nuit de mercredi à Argenteuil , près de
Paris. Deux morts, dont un agent , un au-
tre agent grièvement blessé, tei est le
bilan de cette bagarre au revolver , sans
compier le meurtrier grièvement blessé
lui-mème de plusieurs balles.

Vers minuit , une douzaine de terras-
siers travaillant aux travaux d'agrandis-
sement de la gare de triage d'Argen-
teuil se priren t de querelle dans un dé-
bit de vins situé près de la gare d'Argen-
teuil. La discussion tournant à l'aigre,
des cóups de poingt furent échanges.
Le patron du café, mit tout le monde
dehors.

La dispute et la bagarre se conti-
nuaient dans la rue, quand brusquement
l' un des terrassiers, Louis Brossard , dit
« le Négro », sortit un revolver de sa
poche. Avec des phrases de menacé :
« Tiens ! », il tira à bout portant sur un
autre terrassier, nommé Millaut qui
chancela. On entendit encore plusieurs
autres coups de feu , tirés dans le grou-
pe. .

Deux agents de la police d'Argenteuil ,
Dorme et Gilmon , se trouvaient à peu
de distance. Le bruit de la dispute des
terrassiers les ayant arrétés dans leur
ronde , ils accoururent en mème temps
qu 'un cocher de fiacre qui passait. Les
autres terrassiers tenaient à ce moment
« le Négro ». Ils le làchèrent instinctive-
ment en voyant approcher les agents ,
pour se sauver eux-mèmes.

Redevenu libre de ses mouvements,
« le Négro » tourna son arme vers les
agents, et il fit feu trois fois. Une balle
siffla aux oreilles du cocher de fiacre ,
une autre atteignit l'agent Gilmon en
pleine poitrine; celui-ci s'affaissa com-
me une masse, tandis que « le Négro »
prenait la fuite.

L'agent Dorme se mit à sa poursuite.
On entendit de nouveaux coups de feu
et l'on ramassa l'agent Dorme griève-
ment blessé d'une balle à la poitrine.

Des inspecteurs se mirent à la pour-
suite de l'assassin qui avait fui dans la
direction de Gennevilliers. Pendant ce
temps, cn transportait l'agent mort au
commissariai et le blessé à l'hópital
d Argenteuil , où son état fut jugé très
grave.

A 4 h. du matin , des agents trouvaient
accroché à un grillage, le long de la voie
ferree , à proximité de la gare d'Argen-
teuil , le cadavre du terrassier Millaut ,
l'adversaire du Négro. Il avait tentò ,
dans un suprème effort , de traverser la
ligne pour fuir les agents.

Quant à Négro, il a pu ètre arrété à
Gennevilliers et il a fait des aveux com-
plets. Il est atteint de deux balles dans
le dos et d'une balle à la main droite.

L agent Arsene Gilmon était àgé dc
26 ans,- célibataire. L'agent Dorme, àgé
de 25 ans,célibataire , ne faisait partie de
la police d'Argenteuil que depuis le 1"
avril 1912.

Drames
Mardi , vers minuit , les agents dc ser-

vice près de la gare d'Argenteuil , Fran-
ce, entendirent des coups dc feu qui
étaient tirés par un groupe dc terras-

ple, ct cependant c'est touj ours originai; il
semble que chacune dc ses paroles vous don-
ne une idée nouvelle . Pourquoi voudrait-il
m'épouser , moi qui suis si sotte, qui n 'ai mé-
me iamais rien lu de tout ce qui l'interesse?...
(Mais cela, par exemple, c'est bien parce
qu on ne me le permet pas)... Il a vu sans
doute que cette petite Gabrielle Duriez a un
très grand cceur pour aimer tout ce qui est
supérieur , j uste, beau, et qu 'alors elle le com-
prendrait , lui , et l'aimerait.. oh! l'aimeraitl...

Et il s'est dit: «Ce sera ma petite fèmme:
puisque j 'ai tout , noblesse, esprit et beauté ,
il est digne de moi de partager avec quei-
qu 'un qui n 'a rien de tout cela. »

De tels raisonnements , que Gabrielle sc re-
faisait cent fois dans une mème iournée , par-
venaient quelquefois à la consoler du désap-
poitement et du malaise où la plongeait la
conduite de M. de Lavcrdic. Cependant , de-
vant l'évidence , ces raisonnements perdirent
à la fin tonte force de persuasion.

Comment conserver l'illusion que celui qui
serait dans peu son fiancé , puis son mari , dé-
sirat découvrir ou amener entre elle ct lui
la moindre communion , soit d'idées, soit dc
sentiments? 11 ne s'adrcssait à elle que rarc-
meiit et ne paraissait j amais se soucicr dc sa-

siers. Ils intervinrent et furent regus à
coups de revolver. Son collègue, qui s'é-
tait mis à la poursuite du meurtrier , a
été grièvement blessé à la poitrine et a
dù ètre transporté à l'hópital d'Argen-
teuil. Le terrassier Mulon , blessé, a été
retrouvé mort près de la gare d'Argen-
teuil.

L'agitateur Brossard , né le 18 octobre
1874 dans la Haute-Vienne , qui avait
réussi à s'enfuir , a été découvert mer-
credi matin à Gennevilliers , au Moulin
de la Tour , blessé de deux balles ; l'une
dans le dos, l'autre à la main droite. Il
avait reclame des soins dans une phar-
macie. Amene au commissariat de police
d'Asnières , il a reconnu ètre le meur-
trier de l'agent Gilmas. Il est gardé à
la disposition de la police. Le parquet
a été avisé.

A Sauveterre-la-Lémance (Lot-et-Ga-
ronne), un nommé Dunoye, expulsé d'un
établissement où il se querellait , s'est
mis à crier dans la rue : « Je suis Bon-
not, le premier qui s'approche est un
homme mort. ». En effet , il porta un coup
de couteau à un ;iaisible passant dans la
région du coeur. Toutefois on ne croit
pas que les j ours de la victime soient
en danger.

Le fouet aux pornographes
L Angleterre, qui est décide à com-

battre la pornographie avec la dernière
energie, trouve une aide précieuse dans
ses magistrats, qui se montrent touj ours
d'une sévérité excmplaire lorsqu 'il s'a-
git de punir Ies ignobles individus vivant
de la prostitution ou les marchands de
littérature ou de photographies immo-
rales.

D'autre part , les policemen , dans les
rues , ont été priés d'exercer une surveil-
lance des plus actives sur les indivi-
dus suspeets de se livrer à la traile des
blanches ou d'offrir aux passants des car-
tes, livres ou photographies d'un carac-
tère répréhensible.

Deux de ces derniers, arrétés à Lon-
dres, ont comparu devant le tribunal de
Newington. Henry James Brown , vingt-
deux ans, qui persistait , malgré les in-
j onctions dcs policemen , à « flàner » sur
les trottoirs dc Piccadilly, a été condam-
né à vingt-cinq coups de fouet et à neuf
mois de travaux forces.

Le magistrat , M. Lawrie, en j ugeant
le second prisonnier , Thomas Jones, 37
ans, accuse d'avoir offert dans la rue des
photographies obscènes, a dit regretter
de ne pouvoir le condamner aussi sévè-
rement qu 'il le méritait. Et il a aj outé :
, « Je vais en tout cas faire dc mon
mieux: vous recevrez vingt-cinq coups
de chat à neuf queues et vous ferez neuf
mois de travaux forces. »

Nouvelles Suisses
Le parti conservateur catholique
De la Liberté :
L'agence Juta , dans son compte-rcndu

dc la séance constitutivc du comité du
parti conservateur catholique suisse, dit
qu 'on y a constate une complète unite
de vues sur toute la ligne , conformément
aux statuts du parti. Cette remarqué
est tendancieusc ct appelle des réserves
formclles. A moins qu 'on ait voulu dire
par là que la majorité qui a impose ses
idées à Lucerne s'est ravisée et s'est
rangée à l'avis de la minorité.

voir ce qu 'elle pensai! sur les choses les plus
sérieuses cornine sur Ies plus iusignifiantes. Il
s appl iquait a p lairc à madame Duricz .cc qui
lui était aisé , causait longuement avec son
mari , et se montrait presque dispose à trailer
Emile en camarade ; cependant il conservali ,
dans ses rapports avec ce dernier , une cer-
taine hauteur qui , si légèrcnient qu 'elle se fit
sentir , n'en irritait pas moins juscu à la fureur
uu ieune homme vaiii '.eux et jalc ux.

Six semaines peut-ètre s'étaient écoulées
depuis le j our où Gabrielle avait guetté de sa
fenétre , avec un creur doucement ému , la
volture de sa marraine qui descendait de
Montrctout. Elle était dc nouveau a la mème
place ct dans la mème attitude , mais ù une
aliti e heure , ct agitée par des pensées bien
différentes.

C était le soir , un peu avant minuit. Quel-
ques personnes avaient dine chez ses parents ,
le capitaine Arnaud , entre autres , puis la mar-
quise avec son neveu. Ces deux derniers ve-
naicnt dc sc retirer. René avait traité la ieu-
ne fille avec une courtoisie plus rafinée et
plus glaciale encore que dc coutume;une fois ,
elle avait rencontre son regard fixé sur elle ,
et ce regard lui avait paru presque ironi que ;
il est vrai que le comte , comme s'il cu avait

Session parlementaire
Les deux Chambres ont décide de

clore leur session actuelle à la fin dc la
semaine prochaine, le vendredi 21 ou lc
samedi 22, et dc se reunir à nouveau le
mardi 9 juillet pour discuter la Conven-
tion ferroviaire avec le canton de Ge-
nève.

De nombreux députés sc montrent peu
enthousiasf.es de la perspective de reve-
nir à Berne au début des vacances. On
peut observer , d'ailleurs , en ce qui tou-
che aux affaires genevoises, que si les
Chambres fédérales veulent seulement
attendre la décision du Grand Conseil
genevois sur la Convention ferroviaire ,
celle-ci sera très probablement acquise
à temps pour que l'Assemblée federal e
s'en occupé à son tour la dernière se-
maine de juin. Si, au contraire , on veut
attendre l'expiration du délai référendai-
re genevois, la date du 9 juillet est pré-
maturée , car le délai référendaire canto-
nal ne sera pas expiré à ce moment.

Bien que l'on s'empresse aujourd'hui
de démentir que la Convention du Go-
thard doive venir en juille t , la perspecti-
ve de voir la ratification de cette Con-
vention inserite au dernier moment à
l'ordre du jour de la session extraordi-
naire doit toujour s ètre considérée com-
me possible. En tout cas, si la session
d'été a lieu , les adversaires de la Con-
vention feront bien d'ètre tous à leur
poste et prèts à toute éventualité pour
éviter une surprise désagréable.

Inondatìons dans le canton de Berne
A la suite de pluies ininterrompues ,

diverses rivières du canton de Berne ont
déborde. Des nouvelles déplorables par-
viennent de l'Emmenthal ct de l'Ober-
land , de la vallèe de la Simme et de la
Kander où les pompiers ont été alarmés.
A Berne, l'Aar a déborde dans la soirée
de jeudi , inondant les quartier s de la
Matte. Une partie du corps des pom-
piers de Berne a été alarmée également
pour porter secours aux inondés. La
pluie continue. Dans la contrée de Bea-
tenberg et sur la rive gauche du lac de
Thoune des éboulements se sont pro-
duits.

On signale des interruptions sur la li-
gne Spiez-Frutigen et sur la ligne du lac
de Thoune. Des éboulements se sont aus-
si produits au St-Beatenber$r.

On mande de Langnau que l'Ilfis a
déborde , et de Frutige^i que la route can-
tonale a été inondée ainsi que la ligne
de chemin de fer , dont la voie est com-
plètement détruite. La circulation sera
interrompue pour plusieurs jours. Dans
la partie inférieure de l'Emme, les dé-
gàts sont considérables. Ainsi à Better-
kinden , à Berthoud , à Hasli , où partout
le toesin a appelé les pompiers au se-
cours.

Les travaux de réfection de la ligne
d'Interlaken , interrompue à la suite des
éboulements et des inondatìons sont ac-
tives de fagon à ce que les trains de
vendredi puissent de nouveau circuler.

Par contre la ligne Spiez-Frutigen
est interrompue pour un ou deux jours
entre Reichenbach et Frutigen. Une cen-
taine d'hommes travaillent aux travaux
de réparations. Dans le Simmenthal , la
ligne Spiez-Zweisimmen est également
interrompue près de la station d'Erlen-

eu conscience, s'était hàté de lui adresser la
parole sur un ton gracieux et euj oué ; mais,
depuis cet instant , le poids qui pesait sur le
cceur de Gabrielle devint si lourd qu 'elle se
demanda si la force n 'allait pas lui manquer
pour le porter.

Dcs qu elle eut ombrasse sa marraine sur
le bas du perron et répondu à l'inclination
pioionde de René , Gabrielle , sans rentrer au
salon , monta comme une fiòche jusqu'à sa
chambre. 11 faisait très chaud; la nuit était
nia gi.iln iiic; on avait laisé les deux croisécs
ouvertes. Elle s'assit dans l'embrasure de l'u-
no d'elles ct se mit à regarder dans la direc-
tion du pont.

Elle le trouva vite dans l'obscurité , gràce
aux becs de gaz espaces sur les deux trot-
toirs ; il paraissait vide. Bientòt I omnibus
d'Autcui l le traversa lentetuent , avec un
roulemc nt sourd que la jeune fille écouta jus-
qu 'à ce qu 'elle ne pùt distinguer si elle l'en-
tcndait encore ou si c'était son oreille qui en
conservali le son affaibli.Une minute après,
elle vit paraitre deux lumicres qui s'avan-
caient dans la mème direction ; à la clarté
d un bec de gaz, elle reconnut un landau res-
te ouvert à cause dc la douceur de la soirée:
c'était celui dc madame dc Saint-Villiers. 11-

bach ; mais la circulation est maintc
nue par transbordement.

Fète federale de chant
Les concerts des Cbceurs d'ensemble

(Corresp . p art.)

A coté de l'Ode lyrique , les grandes
manifestation s artistiques de la Féte fe-
derale de chant seront les concerts des
chrj eurs d'ensemble qui auront lieu les di-
manche 14 ct 21 et les mardi 16 et 23
j uillet , à 10 heures du matin , dans la
cantine de fète.

Les choeurs seront accompagnés par
un orchestre de 100 musiciens et alter-
neront avec des soli d'artistes de pre-
mier ordre.

Dans le concert du dimanche 14 j uil-
let , ce sont les associés de la première
catégorie (chant populaire) qui se fe-
ront entendre , sous la direction de
M. Gabriel Weber , de Zurich. Elles for-
meront une masse chorale de 1500 chan-
teurs. Les solistes prévus pour ce pre-
mier concert sont Mme Cécile Valnor et
M. Louis Frcelich.

Le concert du mardi 16 j uillet sera
dirige successivement par M. Rich.
Wiesner , de Saint-Gali , et par M. Fred.
Hegar , de Zurich. Le groupe A. des so-
ciétés de la deuxième catégorie, envi-
ron 2500 chanteurs , y prendront part.
Mme Cécile Valnor se fera également en-
tendre dans ce second concert.

Le troisième concert , le dimanche 21
j uillet , sera donne par le groupe B des
sociétés de la deuxième catégorie et par
les sociétés de Iangue frangaise , ces der-
nières , sous la direction de M. Charles
North , du Lode.

Enfin , le quatrième concert réunira sur
le vaste podium de la cantine plus de
3000 chanteurs, ceux qui forment les
grandes sociétés de nos principales vil-
les, où l'on cultive le chant artistique. Ce
sont MM. Wilh. Sturm , de Bienne , et M.
Hermann Suter , de Bàie, qui dirigeront
successivement cette imposante masse
chorale , composée des chanteurs suisses
les mieux exercés. Cornin e soliste , Min e
Debogis-Bohy.

Ainsi que nous I avons dit, ces con-
certs se donneront le matin à 10 heures.
Les répétitions générales seront accessi-
bles au public et auront lieu chaque fois
la velile , à 3 heures de l'après-midi.

Le Guide off iciel de la fète , èdite par
le Comité de la presse et actuellement à
l'impression chez MM. Delachaux et
Niestlé , donnera le programme détaillé
de ces concerts. Une autre publication of-
ficielle , le Programme de f ète  contien-
dra tous les textes des chceurs d'ensem-
ble, des chants des solistes et des mor-
ceaux exécutés par chaque société dans
les concours.

Les billets de concert pourront ètre
pris à l'avance au magasin de musique
Foetisch frères. à Neuchàtel.

Affaires fédérales.
La commission des finances du Con-

seil des Etats propose entre autres un
crédit de 7500 fr. pour le ball transpor-
table des Beaux-Arts , et un de 90,000 fr.
pour le bàtiment postai de Lugano. L'ex-
posé de la direction generale des C. F. F.
sur le rapport des experts du comité
du Splugen a été imprimé et sera dis-
tribue probablement j eudi aux Cham-
bres fédérales.

ne petite étoile rougeàtre semblait volti gcr
au-dessus et marcher avec lui. — Ah! pensa
Gabrielle , c'est le cigare de M. de Laverdie:
la marquise est touj ours contente lorsque
la nuit permet à son neveu de fumer dehors
à coté d'elle.

Le landau passa plus vite que l'omnibus; il
iiasait aussi moins de bruit; les pas des che-
vaux s'amorti rent sur le sable aussitót que
le pont fut franchi.

Gabrielle continua à tenir ses yeux fixés
sur la masse noire du bois dc Boulogne , au-
dessus de laquelle l'atinosphère de Paris s é-
lcvait rose come une vapeur de fournaise. El-
le regarda Iongtemps , Iongtemps, puis tout à
coup se retourna... L idée lui était venne de
voir quel aspect prenait , par une belle nuit ,
cet espace entre les deux collines , cette é-
chaucrure ouverte sur l'infini du ciel , par où
il lui semblait autrefois que ses rèves arri-
vaient en flottati! j usqu 'à clic. L'espace é-
tait tout à fait sombre, les étoiles ne bril-
laient poiu si bas. Gabrielle prit sa tète entre
ses mains et se mit à sangloter.

Oh! moti Dieu , murmura-t-elle , c'est
tout , c'est tout?... Folle que j' étais d'avoir
pcnsé que lon pourrait m'aimer!... Mais alors
pourquoi donc il veut m'épouser ?... Oh ! si



Chalet incendie
A urindelwald , dans la nuit de mardi

à mercredi un incendie a éclaté dans le
chalet de M. Thòophile Boss, à coté des
dépendances du Grand-Hotel Baer. Cel-
ies-ci ont pu ètre préservées gràce aux
efforts des pompiers, mais le chalet Boss
a été complètement détruit.

Le ministre d'Allemagne à Berne
D'après la Gazette de l'Allemagn e du

Nord, la succession de M. de Bulow , mi-
nistre d'Allemagne à Berne , qui après
la visite de l'Empereur en Suisse' de-
viendra ministre de Prusse à Dresde,
reviendra au baron de Romberg, actuel-
lement conseiller à l'office dcs affaires
etrangères.

Condamnation.
Le tribunal de Neuchàtel a j ugé mer-

credi l'Anglai s soi-disant ingénieur nom-
ine Lucien Smith , qui avait déj à recueilli
à Neuchàtel quelques fonds en faveur
des victimes suisses du Titanic lorsqu 'il
fut arrotò au moment où il se preparai!
ù visiter les principales villes suisses
pour sa collecte.

Il a été condamné à 75 j ours d'empri-
sonnement sous déduction de ia prison
preventive.

Pà-tissiers et confissurs suisses.
La vingt-quatrième assemblée de l'U-

nion suisse des pàtissiers et confiseurs
s'est tenue mercredi à Genève , sous la
présidence de M. Egli , de Zurich , et
comptait 150 participants. L'assemblée a
votò i'òdition d'un album de décors. Elle
a décide de boycotter une fabrique de
chocolat qui vend directement aux cli-
ents. Un crédit de 15.000 fr. a été vote
pour la participation à l'exposition de
Berne. La prochaine assemblée aura lieu
à Bàie. Au banquet , le gouvernement
était représenté par M. Maunoir , chef du
Département du commerce.

Le nom da coupable.
La coutume d'envoyer les j ournaux

avec lc nom du destinatale imprimé sul-
la bande peut quelquefois j ouer de mau-
vais tours , témoin l'aventure qui est ar-
rivée au chef de district des C. F. F. à
Delémont , M. Louis Comte. Le voleur
presume dc fils de cuivre de l'adminis-
tration des téléphones était un employé
de son bureau. Or , M. Comte était j us-
tement en train d'examiner , en compa-
gnie d' un représentant de la police, le
chapeau trouve sur le lieu du délit lors-
qu 'il se trouva un j ournal glissò entre la
coiffe et le ruban de cuir qui protège le
feutre.

« Parbleu , dit-il , le voleur sera bien
vite trouve ; cornine c'est le Journal des
emp loy és de chemins de f er, le nom doit
ètre indi que sur la bande. » Il l'ouvre
tout grand et, ó stupéfaction , lit:« Mon-
sieur Louis Comte, chef de district , Delé-
mont. » Inutile de décrire la scène qui
suivit: gendarme et chef de district , d'a-
bord un peu interloquòs , partirent d'un
immense òclat de rire !

Triste voyage
Parmi les personnes qui accompagnè-

rent la Stadmasik de Berne lors de son
dernier voyage à Paris, se trouvait M.
Hofer-Schori , cultivateur à Seewil près
de Schupfen.

A Paris , M. Hofer se sentii indispose.
Nèanmoi ns , il voulut aller j usqu'au Ha-
vre, où la Stadmusik avait décide d'ex-
cursionner. Mais à peine arrivò , il tomba
gravement malade et dut èrre transportò

cela m est possible, jc ne me marierai iamais!
VI

Le lendemain méme de ce j our , le comte
de Lavcrdi e et son ami Alphonse de Linièrc s
firent ensemble une promenade au bois. Ils
sortirai! tard , car le temps était couvert et
l'on n 'avait pas à craindre un soleil trop ar-
dent. Cependant la chaleur ne laissait pas
que d'ètre fatigant c , et , dans l' avenue des A-
cacias, ils ralentircnt tout à fait le pas de
leurs chevaux. Depuis la matinée où René
avait annonce à Alphonse son intention d'é-
pouser mademoiselle Duriez , jam ais Ics deux
j eunes gens n avaient reparlé de ce mariage.
Quoique le vicomte fùt assez intime avec Re-
né pour amener lui-mème la conversation sur
ce sujet , il s'était gardé de le faire: le projet
de son ami lui déplaisait trop pour qu 'il vou-
lut seulement avoir l'air de le prendre au sé-
rieux. Il devin ait pourtant que René n 'y re-
nonc ait pas, et il cn avait un vrai chagrin.

Le Jeune comte, assez expansif et confiant
de son naturel, souffrait de la fierté qui lui
faisait dc son coté garder le silence. Mais, du
reste, qu 'aurait -il dit? Alphonse voyait trop
claircmcn t qu 'il ètait malheureux , et, sur le
visage dc celui-c i, la réponse n'était pas

à l'hópital Pasteur. En dépit des soins
qui lui furent prodigués, M. Hofer suc-
comba aux suites d'une affection pulmo-
naire.

Le corps du malheureux a été ramenò
à Seewil , où a eu lieu l'inhiimation.

Les accidents du travail.
II y a quelques j ours, M. Kramer , mai-

tre co,rdonnier à Soleure , se blessait lò-
gèrement à la main avec un outil. La
biessure ne tarda pas à s'envenimer et
le tétanos se déclara. M. Kramer vient
de mourir après d'horribles souffranees.

Nouvelles Locales

La constitution dn parti
eonservatenr-catholipe

Mardi s'est réuni à Berne , comme nous
l' avons annonce , le grand comité du par-
ti conservateur populaire suisse pour se
constituer et procéder à la nomination
du comité directeur. Ce comité se com-
pose : a) de 15 membres délégués de la
fraction conservatrice catholique de l'as-
semblée federale. Ce sont :

MM
Cultori , Dr, conseiller national , Locar-

ne. Daucourt , conseiller national , Por-
rentruy . Furrer .1., conseiller national ,
Silenen. Hartmann Dr, conseiller natio-
nal , Soleure. Von Hcttlingen , conseiller
national , Schwytz. Holenstein Dr, con-
seiller national , St-Gall. Kuntschen, con-
seiller national , Sion. Py thon G., député
au conseil des Etats, Fribourg.

Schmid Dr, député au conseil des
Etats, Baar. Schmid Dr, conseiller natio-
nal , Coire. Steuble, conseiller national ,
Appenzell. Von Streng Dr, conseiller na-
tional , Sirnach. Winiger J., deputò au
conseil des Etats, Lucerne. Wirz Adal-
berta deputò au conseil des Etats , Sar-
nen. Wy rsch Dr, conseiller national ,' Ba-
den.

b) de 25 membres choisis librement
par l'assemblée du parti (Parteitag) . Ce
sont :

Baumberger G., rédacteur , Zurich.
Beck J . Dr, Professeur et Directeur , Fri-
bourg. Bise, Professeur ct Receveur ge-
neral , fribourg, Buomberger E., rédac-
teur et deputò , St-Gall. Conrad, lan-
damman , Aarau. Deschenaux, conseiller
national , Fribourg. Dùring J., député au
conseil des Etats. Feigenwinter, deputò ,
Bàie. Gisler A., Mgr , Professeur , Dr,
Coire. Kully , Dr , député , Bàie. Von Matt
H., conseiller d'Etat , Stans. Messmer,
landamman , St-Gall.

Ody , conseiller nationa l, Genève. Pes-
talozzi-P f yf f er , Dr , présiden t centrai de
l'Association populaire catholique suisse,
Zoug. Raeber Dr , landamman , Kiiss-
nach. Sclmeller L., Dr , avocat, Zurich.
Segesser, Mgr , Dr , prévòt , Lucerne. Sei-
ler Hermann , Dr , conseiller d'Etat , Sion.
Schublger, landamman , St-Gall. Sp ider,
Dr , j uge d'appel , Mitlódi. Steinhauser,
Dr , conseiller d'Etat , Coire. Turchini,
avocat et deputò , Balerna. Tissière, con-
seiller national , Martigny . Vlatte L., avo-
cat , Delémont.

e) De cinq delegues des organisations
ouvrières chrétiennes sociales qui ont été
choisis dans la personne de

moins claìre ; toute I expression de ce visage
disait en effet : c'est ta faute.

Une volture vint au devant d'eux dans
l' avenue des Acacias ; elle était découverte ,
et Alphonse remar qua de loin Ics deux dames
qui s'y trouvaient. II put les observer d'autant
plus à sou aise que René était tombe dans
une de ses fréquentes rèveries , ne disant rien ,
et tenan t ses yeux obstinémeiit baissés. •

Due dcs deux dames. la plus àgée, ne re-
tini pas Iongtemps les regards du vicomte ;
elle n 'était pas touj ours visible d'ailleurs , au
dtlà du buste imposant de son cocher. Mais
la seconde était assise du coté des cavaliers.. .
C était une toute j eune fille , d'une physio-
nemie délicieuse, moins belle qu 'expressive ,
et singulièrement attirante. Ses regards , qui
erraient cà et là avec distraction , rencon-
trèrent tout à coup lc visage sombre et pen-
ché de René. A la grande surprise d'Alphons *,
les j oues de la j eune fille se colorèrcnt légè-
rement et elle continua à regarder le comte ,
qui ne s'en doutait pas, avec dcs yeux tris-
tcs et doux , les. plus touchants et les plus
beaux que M. de Linières eùt j amais vus.

(A suivre) .
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MM.
Breitenbach C, Dr , avocat , Lucerne.

Buomberger F., Dr , secrétaire ouvrier ,
Scliaffhouse. Scherer, secrétaire ouvrier ,
St-Fiden. Walliser , député , Olten. Wid-
mer B., secrétaire ouvrier; Zurich.

M. le député aux Etats Wirz a ouvert
l'assemblée par une petite allocution ,
puis il a été donne lecture d'une lettre
de M. le professeur Dr Beck qui décline
une nominati on comme membre du Co-
mité.

Le bureau de l'association est ensuite
compose de MMl Adalberg Wirz , com-
me président , Deschenaux, conseiller na-
tional , comme vice-président; Dr Ho-
lenstein, conseiller national , comme se-
crétaire , et J . Diiring, conseiller d'Etat
à Lucerne , comme caissier.

Puis sont nommés membres du Comi-
té directeur , indépendamment de ces 4
membres du bureau , MM. Kuntschen,
conseiller national (Valais), Cattori, con-
seiller nation al (Tessin), Buomberger,
rédacteur (St-Gall), Dr Feigenwinter,
député (Bàie), et Winiger, conseiller aux
Etats (Lucerne).

Un href débat s'élève sur la question
d'un secrétariat permanerli qui est ren-
voyée à plus tard.

Isérables. — Injustke. — (Corresp .)
Il y a quelques j oqrs, un j eune hom-

me d'Isérables , nomin ò Cesar G., actuel-
lement soldat de la garde pontificale ,
se presentali à notre « digne * président
pour faire mettre le sceau de la commu-
ne sur un certificat de conduite délivré
par le secrétaire du Conseil. Le prési-
dent refuse catégoriquement. Quelque
temps plus tard , le mème j eune homme
se présente de nouveau , accompagné de
deux témoins pour lui faire la mème de-
mande qui lui est encore refusée. Il in-
siste en disant : «Si vous, ne voulez ap-
prouver le certifica t que m'a délivré le
secrétaire , veuillez-m 'en donner un com-
me vous l'entendez ou bien un refus par
écrit. » A l'instar d'une machine automa-
tique , notre magistrat répond négative-
ment à tout... Il est vrai que pour écrire,
ne serait-ce que deux mots correcte-
ment , il ne suffit pas d.% posseder une
piume et un encrier. ,' i , ..

Cette attitude de notre honorable som-
mile contraste étrangement , nous dirons
mieux honteusement , avec celle qu 'il a
tenue il y a deux ans, gomme vous allez
voir. Un Etranger du nom de M... dont
l'inconduite lui a valu l'expulsion de la
commune de Leytron , la preventive de
Martigny ct enfin le pénitencier de Sion ,
où il fit un très long séj our , voulait pour
le j our des débats une recommandation ,
un certificat de bonne conduite. Il cher-
che à droite , il demande à gauche, mais
impossible : ir avait été trop loin pour
trouver une autorité se respectant et
tant soit peu intelligente et qui osàt . lui
donner une recomrricr.iidaw tip :i quelcon que.
En désespoir de cause, il s'adresse à
notre cher président et deputò , qui ne se
fit pas prier deux fois pour lui délivrer
le certificat demande en y apposant le
sceau de la commune.

Amis lecteurs, en attendant la répon-
se d'une autorité supérieure . à laquelle
une plainte a été adressée, nous vous de-
mandons si des abus pareils sont per-
mis? Comment! hier se montrer prodi -
gue vis à vis d'un etranger indigne et
coupable , et auj ourd'hui opiniàtre dans
le refus , à l'égard d'un j eune hommé
dont le plus grand crime a été de ne pas
répondre à certaines espérances matri -
moniales... Et à tous nous disons : ne
criez pas à l'intolòrance politique , ayez
plutòt compassion d'un esprit mal equi-
librò.

Coucou.

La route du Simplon. — Depuis
trois semaines que le col du Simplon
est ouvert aux véhicules, une cinquan-
taine d'automobiles venant d'Italie,
l'ont déjà traverse. Depuis le perce-
ment du Simplon , les ouvriers le pas-
seri! beaucoup moins nombreux ; par
contre, les touristes àffluent de plus
en plus, surtout durant la bonne sai-
son. Nombre d'écoles font leur ex-
cursion annuelle au Simplon , passent
de là à Iselle et reviennent par le
tunnel. L'anti que chaussée de Bona-
parte, longue de 42 kilométres de
Brigue à Iselle , est donc loin d'ètre
abandonnée , malgré la voie ferree
qui en trente minutes conduit d'une
de ces localités à l'autre, dans l'inté-
rieur de la montagne.

Dans les ruchers. — Cette année
ce sont les abeiiles qui patissero. Les
essaimages se font mal. Les gels tar-
difs ont anéanti une bonne partie des
premiéres flomisons et desséché les
sucs indispensables aux abeiiles ; ce
qui restait, les vents l'ont desséché
Beaucoup d'abeilles trop hardies sont
tombées, raidies par la bourrasque,
sur le gazon froid.

Tout cela exp lique que les résultats
d'avril et, de mai soient nuls. Et pour-
tant il faut du miei , ne serai t-ce que
pour l'hivernage prochain. Espérons
que l'été sera clément pour les abeii-
les.

A la « Justice». — La Justice nous
demande si nous revendiquons la Re-
présentation proportionnelle pour les
catholiques de France.

Absolument pas.
Nous estimons que la France a be-

soin , pour se relever, d'un régénéra-
teur de vie que la représentation pro-
portionnelle ne pourrait lui apporter
pour la raison bien simple qu 'elle ne
le possedè pas.

Le village abandonné. -Le « villa- LA NU1T DES Q U A TR E - .T F . M P S

gè negre » de Goppenstei n , qui , du- Le Programme officiel illustre.
rant le percement du Lcetschberg
comptait jusqu 'à 5000 habitants, n'en
a plus guère aujourd'hui que 500.
Lorsque la ligne sera ouverle à l'ex-
ploitation , c'est-à-dire dans un an ,
toute ia colonie italienne aura dispa-
ru. Déjà bon nombre de baraques
sont délaissées, d'autres ont été dé-
molies ou ont brulé ; les établisse-
ments publics sont en partie fermes.
Il ne reste là haut que les ouvriers
nécessaires à l'aménagement de la
voie et à la construction de la future
gare.

Dn don. — M. le docteur Charles
Bonvin , à Sion, vient de faire don à
l'hópital de Sion d'une somme de
18,000 francs pour fondation d'un lit
à la disposition des femmes malades
et nécessiteuses de la ville.

IV* A VENDRE J UDIéP Off]Ó|P

Mangeons de la perche. — On . nous
ecnt :

Au moment où l'ouverture de la
pèche va ètre generale, le Comité de
la Société de Pèche et Pisciculture
de Genève juge nécessaire d'attirer
l'attention de notre population sur les
avantages qu 'offre cet excellent pois-
son au point de vue alimentaire.

La perche est en somme mal con -
nue , on ne sait pas assez que c'est
peut-ètre le meilleur poisson de notre
lac ; tous les connaisseurs apprécient
sa chair ferme, savoureuse et delica-
te. Nous dirons mieux : les vrais gour-
mets placent la perche « à la meu-
nière » bien avant les grosses truites et
les ombles du lac. Et ils ont bien
raison ! car la perche mangée dans
de bonnes conditions de iraicheur est
un mets tout simplement exquis et
qui a le grand avantage de ne pas coù-
ter cher.

La seule objection que beaucoup
de ménagères font à la petite perche,
ou à celle de moyenne grandeur , est
«qu'il n'y a que des arètes !... » C'est
parfaitement vrai quand on a pas
l'habitude de manger souvent du pois-
son et qu'on ne sait pas le préparer
sur son assiette .
Préparéde cette facon , il ne deman-

de pas trente secondes à un gourmet
adroit , on a toute la satisfaction de
savourer la chair sans inquiétude et
sans avoir la sensation de màcher un
paquet d'epingles.

La chair du poisson d'eau douce est
une nourriture essentiellement forti-

Tn?NTì À T\T DR CHAMOSON consistant eu prfis, champs etr JMMJ^iM UEJ V^XIJM.IY.IA-/ C>\_/ IT vignes. - Maison d'nabltatlon
Rócolle 19H. S'adres. à M. Jules LUISIER , St-Maurice. et dépendances. - Eau , électri-

'¦ cité. Machine à battre, uni-
« • • ¦ ¦ ¦ i ¦ Qae dans ,a contrée. Bonne

liquidatici! jundique EcrSfS
Le jeudi 20 juin 1912, dès 9 heures du malin , à Bex, Haasenslen éc Vogler, Lan-

ari magasin de S. Poschung, modiste, vente de sunne 893

chapeaux feutre pour dames hnmih .
à 50 centimes et 1 frane. - On recevrait des offres pour - 1 I Sili II M
le bloc. Office des f aillites de Bex. 331 11 UU ¦ U

_ . . .. de l'argent le jour de la foire
Imprimerle St-Augtistin de Sion le H mai. La person-

— — — St-Maurice —¦ — — ne qni l'a perdu peut s'adres-
Imoresslons en tous genres, ponr commerce et Industrie ser au bureau du journal.338

Sante pour tous : enfants, adultes,
vieillards, malades, épuisés, nerveux,
convalescents , c'est mème la nourri-
ture ideale : la plus digestible et la
plus réparatrice, elle vaut mieux que
n'importe quelle cervello, rognon, riz
de veau et autres choses réputées
« légères», mais comme dans beau-
coup d'aulres cas, il faut savoir pré-
parer ce que l'on mange pour pouvoir
en tirer tout le profìt désirable.

Les enfants adorent en general le
poisson et quand on veut se donner
la peine de le leur préparer et qu'on
leur présente de beaux fllets bien
nets, sans fàcheux, cpiquants », c'est
la plus exquise et la plus .saine des
nourritures qu'on puisse leur offrir.

Notre lac est fort poissonneux en
perches ; cette année elles seront
abondantes, gràce à la temperature ;
aussi nous avons jugé utile de détrui-
re ce préjugé concernant les trop
nombreuses arètes de la perche.

BIBLIOGRAPHIE

Gomme pour Ies représentations d'Orpliée,
le' Comité du Théàtre du Jorat publié, pour
les représentations de La Nuit des Quatre-
Temps, un artistique et très soigné program-
me officiel illustre. ' '

Ce programme, qui sort des ateliers . des
Arts graphiques de Vevey (Noséda , Jeanne-
rét & Kern) forme^un volume de plus de cent
pages de texte. Javèe une fcinquantaine de su-
perbes illustrations: portraits des auteurs et
interprètes , vues du Jorat , de Mézières et de
son Théàtre J reprpductiòns; ; des décors de
Jean Morax et Hugonnet ,, etc, le tout tire
sur beau papier couche, imprimé en carac-
tères elzévirs. On y trouve entrè autres une
notice sur le Théàtre du Jorat , sur la Nuit
des Quatre-Temps (drame et légnede), sur
la musique de Gustave Doret, sur les auteurs,
décorateurs, interprètes , etc. ,

Ce programme officiel illustre , qui est in-
dispensable à tout speetateur ,. constitue,. en
sutre, un superbe et durable souvenir des . re-
présentation s de La Nuit des Quatre-Temps
au Théàtre du Jorat. Il fait ' honneur à la mai-
son des presses desquelles il sort et qui Ila
èdite. ' • R. V.

CACAO

VD̂ÉJEÙNER
PAR EXCELLENCE

UNE DAME QUI A HAI6RI DE 28 KILOGS
sans aucun malaise, graee ii l'emp loi d'un remède
facile , par gratitudo , le -a isonnaitre ce remède à
tome personne a qui il fourroil ètre utile. Eciivez
franchement k Mine LìAJM ìIKR. :W , cours tamlrib. MON.

H 1416 X 1416

l.es réclamations étant le meilleur moyen
de controle dont nous disposons, nous prions
nos abonnés de vouloir bien nous signaler
Immédiatement toute irrégularlté dans le
service du Journal.

L'administration.
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Lincio & Gatti, Monthey

¦V» VIN S -an
Bon vin rouge francais garanti naturel

par l'analyse cantonale, à 45 fr. l'hectolitre.
Vin blanc 50 fr. l'hectolitre

5 o/o de rabais sur livraisons depuis 500 litres.
Prix à convenir par wagon complet.

Echantillons sur demande. — Dégustation

Maison A. ROSSA. Yin eu gros, MARTIGN Y
Speciahte de vins d'Italie en fùts et en bouteilles. 1160 b

Horlogerie-Bijoiiterie
OrfèYrerie-Optique

Machine à coudre PFAFF

H. MORET
Place Centrale

Mart igny-Vil le
Grand choix de

Mentres, Pendules et Réveils en tous genres
Riche assortiment de bijouterie or, argent et doublé

Alliances gravure instantanée et gratuite
Argenterie, Services, etc.

Infletterle — Longuevue — Baromètres — Thermomètres
— Réparations promptes et soignées en tous genres —

MAISON DE COMPIANGE 217

B
ROUX DE NOIX
Sirop ferrugineux Golliez

(Eiigez la marque : 2 Palmier *,)
employé avec succès depuis 38 ans con-

tre leslmpuretés du sang, boutons, dartres, etc.
En vente dans toutes les pharmacies à 3 fr. et 5.50
en flacons.

OépOt generai : Pharmacie Golliez, Morat. 1360

Demandez à cet nomine
de Lire votre vie

Son pouvoir merveilleux de lire la vie humai-
ne à n 'importe quelle distance étonne tous
ceux qui lui écrivent.

Des milliers de person-
nes, de tontes conditions ,
ont pronte de ses conseils.
Il vous révèla ce que vous
pouvez faire , commini
atteindre le succès, quels
sont vos amis et vos en-
nemis, les bons et les
manvais instants de votre
vie.

Sa description des évé-
nements pas*és, présents
et futars vous étonnrra et
vous aidera. Tout ce qu'il
domande, pour le guider
dans son travail , c'est vo-
tre nom (écrit par vous-
méme), la date de votre naissance et votre sexo. Poinl
n'est besoin d'argent. Mentionnez le nom de ce journal et
obtenez nne lecture d'essai gratuite.

Madame la baronne B., une des femmes les plus intel-
lectuelles de Paris , dit :

t Je vous remercie de mon horoscope qui d'une exacti-
tnde vraiment extraordinaire. J'avais déjà consulte un
certain nombre d'Astrologues, jamais on ne m'avait ré-
pondu avec autant de justess1?. C'est avec un véritable
plaisir que je vous recommanderai à mes amies et con-
naissances car j'estime que c'est pratiquer Je bien que de
faire connaitre votre science merveilleuse.»

M, Pani Sthaman , un savant astrologne , dit :
t L'horoscope prépare ponr moi par le professeur Rox-

roy est tont à fait conforme à la vérité. C'est uu travail
très Intelligent et consciencieux . En ma qnaMté d'Astrolo-
gne, j'ai examiné attentivement ses calculs et sus inrlica-
tions planetaires , et j 'ai acquis la preuve que ses travaux
noni partaits dans tous leurs détails , et qu'il est d'une
compétence absolne dans sa science. M. Roxroy est un
vrai philanthropa et chacun devrait proflter des sei- ices
de ce Professeur , car en ce faisant , on en ret' rera de nom-
breux avantages.»

Le Révcrend G. C. H. Hasskarl , Ph. D., pasteur de l'é-
glise lnthérienne évangélique de Saint-Paul , dit :

e Vous fites cerlainement le 'plus grand spécialiste et
maitre de votre profession. Tous ceux qui vous consultent
s'étonneront de l'exactitude de vos lectures et de vos
conseils personnels. Les plus s^eptiques vous consulteront
mainte s et maintes fois après vous avoir éc it une pre-
mière lois. »

Si vons désirez profller de cette offre speciale et obte-
nir nne R etare de votre vie , 0T)voyez simplement vos
noms et adresse , la date , le mois , l'année et le lieu de
votre naissance (le tout écrit très lisiblement.) dites si
vous étes monsieur, dame ou demoiselle et écrivoz égale-
ment de votre propre main les qnatre vers suivants :

Vos conseils sont toujours dans la vìe un soution ,
Par des milliers de gens je l'entends dire.
Du succès, du bonheur , auxquels j' aspire,

Voulez-vons bien alors me monlrer le chemiu ?
Si vous le désirez , vous pourrez y joindre 50 centimes

en timbres-poste (de préférence de 5 centimes) do votre
pays, ou en coupons-réionse internationaux , pour frais
de poste, travaux d'écriture, etc. Adressez votre lettre af-
francbie à 25 centimes à Roxroy , Dépt. 1940 D, No 177 a
Kensigton High Street , Londres , W, Angleterre. 881

COOPERATIVE SUISSE
Siège de Martigny

Nous bonifions pour dépòts :

4
, 12°o en OblÌga t Ì O n S 3 à5 a n s, minimum fr : 2000.-

^Vo W W l à S a n s  , „ 500.-

hL L à trois mois ou en epar ine

(3 2 o en comPte courant.

Nous émettons également des r&rtS SOC1&1CS
de notre établissement ; dernier dividende % °l

Bons de caisse, certificats de dépòts , obligations d'autres éta-
blissements financiers sont acceptés en acompte ou escomptés.

SHF" Le rapport sur l'exercice 1911 esl envogé graluitemenl sur demande "TPB
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A. MACHOUD, Martigny-Ville
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l^er» — Quincaillerie — Fonte
GRIIXAGE HELVETIA pour clòture

Tuyaux ga lvanisés et noirs
Tuyaux caoutchouc avec et sans spirale

Outillage divers : PELL.ES, PIOCHES , BROUETTES
Grand stock de POUTRELLES : Fers T L, XJ

Po»agers Z/CHRINGIA Articles de ménage

Couronnes mortuaires
Gd choix de Poussettes Prix avantatj eux — GrOS & détail — Téléphone No 24
gg à 7Q fr» 

'WS/ o.

f -«|g;-pi

Souliers ferrés pr. fillettes N° 26-29 Frs. 4.50 N° 30-35 Frs. 5.50
Souliers de dimanche „ , 26-29 . 4.80 . 30-35 . 5.50
Souliers ferrés pr. garcons . 30-35 „ 5.80 . 36-39 , 7.—
Souliers de travail , ferrés , pour femmes . . .  „ 36-43 „ 6.50
Bottines à lacets garnies , pour dames, solides , 36-42 „ 6.80
Bottines à lacets pour dames, cuir boi , elegante! » 36-42 „ 9.50
Bottines à boutons „ „ . . .  . 36-42 , 10.—
Souliers de travail , ferrés , pour hommes I» „ 39-48 , 8.30
Bottines à lacets . „ . I» , 39-48 , 8.50
Bottines à lacets de dimanch e p. messieurs , 39-48 , 8.50
Bottines à lacets dc dimanche p. messieurs . cuir box élég. » 39-48 , 11. —
Bottines ^ tacete patir messieurs , cuir box , forme Derby , 39-48 .11.50
Souliers militaires , ferrés , solides I" 39-48 . 10.50

Atelier de réparutlous a. Torco électrique.

Rod. Hirt & fils, Lenzbourg. J

Tuyauxr planelìes Salo" * Coiffure p. Dames
bassins en ciment
Dópót de matériaux de cons
truction :

S. BARBERO
Avenue de la gare.

EàzSr. a r t i g KI y

mmem
PÉRYritès BIENNE

RÉquIafeursRéveils CriaTnes
e» Réparations .
.enfous genres à prix
Ibw frès réduits A

Les chaussures Hirt

1%'̂ H 'Z
• i

• •

• • «\j *y  Garantie pour
,: --&0 chaque paire.

Demandez
prix-courant!

J 'ai l 'avanlage d'aviser les dames el demoiselle* que je
viens d' ouvrir à Monlheg, maison Trosset , un salon de
coiffure pour dames et articles de parfumerie .

Lavage de / èie , Schampoing. Installation .moderne.
Mme pfefferlé

Houille: - Cokes - Anthracfie s - flripttei
de toules provenances pour l'usage domestique et
l'industrie.

Sp écialités pour Hotel * — Arrangement *
Expóditions directes de la mine ou de nos chantiers.

Qros — Les Fils FATH, Vevey — Détail
Téléphone 72. 1239

Tous renseignements et p rix à d isp osition

- SIERRE -
Marcile anx fruits, légumes , etc.

clianus vendredi matin sur rAvenue de la Gare
£\ S I K R M B

(Il n'est pas percu de location pour la place.)

Dite 8 Hill
de Places

On demando une
domestique

sérieuse et propre , pas trop
jeune , pouvant faire seule
une nonne cuisine simple
mais soignée. Bon gage. S'a-
dresser à Mme BUKFAT , 11-
hraire , Bex-les-Bains. 336

mrvm ita nnteinR
Salaire 60 fr. par mois. S'a
dresser Grand Hotel , Trient

339

On ebarobe de suite
une Alle forte comme

fille de cuisine
dans un petit hotel . Bon
gage et bons traitements.
S'adresser au journal . 331

On demande une

jeune fille
pour faire un ménage soi-
gné, connaissant un peu la
cuisine. 891

S'adr. à M. Ch. PFEUTI
charcutier Morges (Vaud.)

HOTEL du PILLON, DIA-
BLERETS demande pour le
ler Juillet un fort

gargon de cuisine
et une FILLE D'OFFICE
Bons gages. 885

Jeune fille
Dans un bon Restaurant ,une
jeune fille propre et aclive
est demandée. Elle devrait
s'aider au ménage et servir
quelquefois au Restaurant.

Adresser les offres au Bu-
reau da journal de Bex. 898

T nnflPPQ Employé pour
iiUliUA OO correspondance
franeaise. Fr. 300. - p. mois :
anglais pas nécessaire. —
Martins 12 Bath. 89i

On demande pour entrer
le 20 ou 25 Juin
JEUNE FILLE
pour le service de chambre
et servir a table. S'adresser
à la Pension de la Tour d'A i,
Legsin. 899

Boucherie LEHMANN
L&usanne

Baisse sur le bouUll. 874
Expédie poitrine mouton ,

b«uf à bouillir à 70 cts la
livre. Graisse à 55 cts la livre.

Maladies
des }reux

Consultations tous les jours
de 2 à i li. exceplé le di-
manche. Dooteur
-A.. Outoit, MON-
TREUX. Grand'Rue 62. Ave-
nue des Alpes 41. 277

Le Dépnratif Vegetai
du Dr Henri

La lessive du sang
Malades qui souffrez de l'es-

tomac, des intestius , de fu-
roucles, migraines, eczémas,
constipa tions, chaleurs subi-
tes , dartres , clous , etc. sa-
eboz bien que la source de
loul cela est dans votre sang,
qui diarie des toxioes et ini-
purotés , source de toutes vos
douleurs. Uniquement avec
dos plantes fraiches , le Dr
Henri a réalisé le reniède
merveilleux , qui lave votre
sang comme un filtro ciarl-
ile un vin troubie.

Les chaleurs qui viennent
vont accentuer vos malaises.
Prenez donc vos précautions
pour affronter l'été si dange-
reux pour vol to genre de
souffrancos. avec un organis-
mo rovivìlì o , ot vous benirez
ensuite lo PKl'URATIF HENRI

Le llaooii fr. t.25, G llacons
6.50. PépoLs, Monthey : phar-
macìo Dolacoste ; St-Maurice :
pharm Rey ; Martigny : phar-
miu-io Lovey ; Sion : pharm.
Zimniormann; Sierre : pharm
Burgener. — Dépòt Contrai
pour la Suisse DOCTEUR
A. TISSIÈRES , VEVEY. 8SI

Contro toux , rhuma*
gripp e, 1355 msm ì̂

rougeole
coqueluche

oxigez dans
toutes les

pharmacies
le .

véritable :

Pour cause de décès
est à remettre ]P

MAGASIN
do chaussures
Guex-Joris , a Marligng-Vil-
le (eu face de l'église.) A
louer également une grande
écurie avec place, à proximi-
té d'un abreuvoir et au cen-
tre de la localité. Adresser
les offres à M. Vallotton Olh-
mar, Greffier Municipal . Mar-
tigng- Ville. 892
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brìfiaitfpourshWdìFes

estòlle naturel et liso marcii
'.xtrait du meilleur pin d

Norvège

Produit suisse
9 ans de succès contri
Catarrhes, Toux

Bronchite?
autes récompenses

aux "xposilion ;
r. 1.50 dans toules les Phar
meies 1356

tègles Méthode infail . pr
i. retards mensuels. ECTì M
harm. de la Loirp No 17 ì
hantenay-Nantes, Franco -.¦&>¦

Le chalet
cherche sous H. 3228 N.
est trouve. Merci aux corre
pondants . 895

BEURRE, VO LAILLE, POISSONS
MAISON MERCANDALLI

Télép h. 5378 Genève Chaponnière 7
Beurre de table frais garanti naturel

3 30 le kg.
Beurre naturel de cuisine i.- le kg.
Gros pigeons 1 fr. 20 - 130 pièce.
Canetons nouveaux 3 fr. le kg.
Poulets grains 3.80 le kg.
Volaille Bresse 3.80 le kg.
Dìndonneaux 4 fr. le kg.
Colin 1.30 le kg.
Cabillaud 1 fr. le kg
Merlans 1 fr. le kg. 1464
Perches 1.20 le kg.

Saumons , Soles, Truites , Turbots ,
Raie, Brochets , etc.

Fruits et légumes au plus bas prix du jour.
Aloyau — Veau — Aaneau — Mouton

Banque - BHgue
——— Brigue 

Correspondant de la Banque nationale su.sse
Comp ie No 5128

Compie Chèqaes Postaux II 453

Opérations
Prèts hypothéoalres rcmboursables à terme flxe

par annuités ;
Ouverture de crédits en comptes courants garan-

tis par hypothéques , nantissement de valeurs
ou cautionnement :

Escompte de papier sur la Suisse et l'Etranger ;
Change eie monnaies et devlses etrangères.
La Banque se charge d'exécuter des paie-

ment* dans les pays d'outre mer.
Nous acceptons des dépòts :

En oomptes- courants toujours disponible¦ a »/. ;
En carnets d'épargne a 4 ' , ;
Contro obligations à 4 '/* % !

Les dópóts du Ras-Valais peuvent étre faits chez
notro adminitrateur. Monsieur 1233

Jules MORANO ,avocat à Martigny-Ville
qui est charge de los transmettre gratuitement à la
Banque. La Direction

Vili rouge des Pyrénées à IO degrés, garanti na
turai , au prix de 0.45 Cts le litre.

Sc recommande :

Maurice Paccolat, à fflartigny-Bourg
Téléphone 11

Si vous voulez de bons vins francais
DE FRANCE

adrcssez-vous au p ére Raisonmer
à Martigny-Bourg . 817

On demande ù louer
pour la saison d'été un

chalet meublé
compose de i à 5 cham-
bres et de K à 5 lits , si-
tué à 900 - 1000 mètres
d'altitude.

OHres avec conditions
et description de la si-
tuatici) détaillées sous
li 2864 L à Haasenstein
& Vogler, Lausanne. 897

A vendre ou
à louer

à SAXON , en face de la gare
dans la meilleure situation
commerciale ,

maison avec grande ma g ssins
Vente comptant ou a termes,
bonnes conditions Écrire
sous chiffre D 24292 L a HA-
ASENSTEIN & VOGLER , Lau-
sanne. 890

POUSSINES 1912
- j k  En ponte dès

A J mkééa%'"' ni0,S d'a0ut 'Tjjr ^P^ pr l'automue
»̂gy»aaBfa>Tet tout l'hiver ,

à il fr. les 6 et 21 fr- les 12 plèc.
Poussines avaneées dei mois ,
15 frs. les 6, 30 frs. pour les
12 pièces. Pondeuses 2ì frs .
les 6 pièces. Sujets sélection-
nés de Leghorn , Padoue ,
Italiennes, les meilleures pon-
deuses universelles. Rabais
par quantité. Emballage gra-
tis Contre rembousement.

Pare avicole , Sons le Si-
gnal , Chcxbres, (Vaud .) 896

a imenrs^sauces
à làinrp. »J"?L?« **• swiws w rpgiuonwnjmrini;

feoxnttundé pdr la médecins J -¦
k mjljdes el *j* pertonn» 

^̂1 cn uidt rfft




